WE JP Francfort_ Weisendorf 6-7 juin 2008


Notre vie , une vie faite pour le don

Introduction :

Dans un monde, une société où tout s’achète, tout se négocie, tout s’obtient un peu à la force du poignet, est-il raisonnable de parler d’un tel sujet «  Notre vie, une vie faite pour être donnée ? ». N’y a-t-il pas là quelque chose d’antinomique ? Donner nous fait penser à la gratuité. Donner ce n’est pas calculer, négocier, recevoir en échange. Il est vrai que le « donnant-donnant » passe encore….et pourtant, en ce début de retraite, c’est bien à la gratuité du don, à la beauté du don au coeur de notre existence que je veux vous inviter à réfléchir. 

Nous avons bien sûr l’intuition que cette loi du don gratuit est inscrite dans notre cœur et dans nos vies. Il suffit de contempler un instant un bébé qui vient de naître ... Le principe si mystérieux et si extraordinaire de la Vie, qui naît, se développe, s’épanouit, puis s’éteint… Un coeur qui commence à battre un jour, puis s’arrête un jour…tout cela nous dépasse car cela nous est donné. La vie nous est donnée gratuitement, sans aucun mérite de notre part.

Pour approfondir ce sujet, je vous propose de parcourir ensemble la Bible afin d’y chercher des indications, des lumières qui nous aideront ensuite pour notre propre vie à comprendre cette dimension du don, au fondement de toute existence humaine, de toute existence véritablement chrétienne.

Commencons par feuilleter l’AT :

Gn 1,26 : Dieu dit « Faisons l’homme à notre image, comme à notre ressemblance, et qu’ils dominent sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les bestiaux, toutes les bêtes sauvages et toutes les bestioles qui rampent sur la terre ».
Dieu donne la Vie à l’homme. Il le veut à son image, à sa ressemblance. Gratuité de cette initiative de Dieu qui veut l’homme pour lui-même. Il le crée sans avoir besoin de lui. Non, Il lui donne la Vie et l’existence.

Après la création de l’homme, 

Gn 2, 28-29 : «  Homme et femme Il les créa…Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, emplissez la terre et soumettez la…je vous donne toutes les herbes portant semence qui sont sur la surface de la terre, et tous les arbres  qui ont des fruits portant semence : ce sera votre nourriture »

Non seulement Dieu donne à l’homme la Vie mais il lui donne tout ce dont il a besoin pour vivre….

Si nous continuons à parcourir le livre de la Genèse, nous trouvons ce magnifique texte de la vocation d’Abraham. Dieu dit à Abraham : «  Quitte ton pays, ta parenté, et la maison de ton Père, pars vers le pays que je t’indiquerai. Je ferai de toi un grand peuple…Lève les yeux au ciel et dénombre les étoiles si tu peux les dénombrer…telle sera ta postérité….  A ta postérité, je donne ce pays » (Gn, 15, 18)

Et bien plus tard, dans l’histoire sainte du peuple de Dieu, après la fuite du pays d’Egypte, Dieu redonne une terre à son peuple, la terre d’Israel et il lui donne une Loi :

Par Moïse, Dieu donne à son peuple la Loi : la fameuse Loi écrite par Dieu sur des tables en pierre, et qui était un enseignement donné par Dieu, destinée à régler la conduite des hommes( Dt 6,20-25). 
Tout l’Ancien Testament nous enseigne que pour répondre aux dons de Dieu, et à ses bienfaits, le peuple d’Israël offrait à Dieu des offrandes, récoltes, impôts et sacrifices…

 «  Donne au Très haut comme Il t’a donné, avec générosité, selon tes moyens. Car le Seigneur paie de retour, il te rendra au centuple. »(Eccl 35, 9) 

Rendre à celui qui nous a donné : c’était d’abord un geste de reconnaissance. On voit apparaître alors la notion de réciprocité dans le don. Le peuple veut rendre à Dieu quelque chose des bienfaits dont il fait l’expérience. Le peuple sait que tout lui vient de Dieu, gratuitement. Et il veut y répondre par une certaine réciproque. C’est ainsi que l’on peut comprendre par exemple l’offrande de tout premier-né du bétail. Encore aujourd’hui c’est l’offrande des prémices des récoltes de fruits par exemple.
La réciprocité exprime la bienveillance et la bienfaisance mutuelles entre les hommes, les familles, les peuples : celui qui accepte le don, accepte l’alliance. Cette réciprocité est très importante, car dans le mouvement du don, s’il y a un émetteur, il faut aussi un récepteur. Pour qu’il puisse y avoir don, mouvement, il faut un émetteur, et un récepteur. Il faut savoir être émetteur, il faut aussi savoir recevoir. Celui qui accepte de recevoir, permet que le don se réalise ; sinon, il ne peut  y avoir de don. Sans cela, le don reste mouvement sur lui-même, et devient infécond. Il n’est d’ailleurs plus don. Il arrête tout mouvement. Il est stérile

Si nous considérons les lois de l’action de Dieu dans l’histoire, nous pouvons dire que tout est animé par un mouvement unique, constant, sans retour, un mouvement de don. 

A l’origine de tout don, nous pouvons reconnaître une initiative divine. Le don est le mouvement même de Dieu, le mouvement même de l’amour en action .

Nous observons tout d’abord cela dans la création : tout vient de Dieu .Toute vie vient de Dieu. C’est Dieu qui a eu l’initiative de la création, et qui donne à tous nourriture et Vie.

Dans le NT : l’Incarnation

Dieu a toujours voulu le Bien pour l’homme, son Bonheur, avant le péché, et même après le péché : le péché de l’homme aurait pu provoquer la colère de Dieu, une revanche de Dieu sur sa créature rebelle … Non, le péché a ému Dieu jusqu’aux entrailles. Il  a fait jaillir de Dieu non pas une punition pour l’homme, qui s’était détourné de son Créateur, mais un plus grand Amour :

 «  Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils ».(Jn 3, 16)

Dieu nous donne le Christ, son Fils unique, Vrai Dieu, Vrai homme, de même nature que Dieu, mais totalement homme. En cela, Dieu ne donne pas quelque chose de lui-même. Il se donne tout entier lui-même. 

Voici la folle générosité de Dieu, qui bouleverse nos conceptions humaines.

Voilà le don suprême de Dieu : Lui qui est Dieu, Créateur de toute chose et de tout être, Lui, Tout Puissant, Etre éternel et infini, qui n’a jamais commencé et ne finira jamais, Lui le tout Autre, accepte de se faire créature avec ses créatures, homme pour se rendre plus proche de l’homme, pour se rendre plus accessible. Il vient parmi les hommes, dans une famille humaine, bien que de manière extraordinaire, puisque engendré par l’opération du St Esprit, dans le sein d’une femme vierge : la Vierge Marie. Il vivra sa vie sur notre terre, comme un homme : il a reçu un corps d’homme, il a grandi parmi les enfants des hommes, il a travaillé avec des mains d’homme, il a aimé avec un coeur d’homme…

La joie de la Misericorde pages 78-79

Et quelle est la réaction du Fils quand il entre dans ce monde ?

 He 10 « C’est pourquoi en entrant dans ce monde, le Christ dit  « Tu n’as pas voulu ni sacrifice ni oblation, mais tu m’as façonné un corps, tu n’as agrée ni sacrifices ni holocaustes pour les péchés. Alors j’ai dit :Voici je viens,..pour faire ta volonté ».
Le Christ en entrant dans ce monde, immédiatement se tourne vers son Père et s’offre à lui. 
Le Christ a donné sa vie :

« Le fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon pour une multitude » (Mt, 20, 28)

 « Mon Père m’aime parce que je donne ma vie, pour la reprendre. Personne ne me l’enlève ; mais je la donne de moi-même. J’ai pouvoir de la donner et j’ai pouvoir de la reprendre ; tel est le commandement que j’ai reçu de mon Père »
Cette réalité du don que fait le Christ de sa vie est exprimée de manière très forte dans ce passage de Jean 10,18 où le Christ insiste sur le fait que c’Est Lui qui donne sa vie et que sa vie ne lui est pas pour ainsi dire prise lorsqu’il sera arrêté. Non, il y a consentement de sa liberté.

Il a donné sa Vie, jusqu’au bout, jusqu’à la mort ;  mort injuste de l’innocent, crucifié par la haine des hommes, par le péché de chaque homme. Sa mort, 
puisqu’elle est celle de l’homme-Dieu, rachète celle de tous les hommes, puisque c’est le sang de Dieu qui est versé. En tant que vrai homme et vrai Dieu, par sa mort offerte pour les hommes, il donne un sens à la souffrance et à la mort des hommes : unie à la sienne, et offerte comme la sienne, la souffrance et la mort deviennent source de bienfait pour les autres. Alors que le péché de l’homme avait brisé l’union que le Créateur avait voulue avec sa créature, l’offrande de la vie du Christ rétablit ce lien, car sa condition de Dieu incarné redonne à l’humanité sa dignité de Fils. Sa Vie n’a été que Don, sa mort a été offerte par amour pour nous, puis vaincue, par Dieu par la Résurrection. Cette offrande de la vie du Christ est une disposition foncière de son être.

Ce don de Dieu aux hommes, dans la personne de son Fils, est comme une fontaine jaillissante qui ne demande qu’à couler et se répandre, et que ne peut rester enfermée : elle veut se répandre pour fructifier.

L’Amour est toujours en mouvement pour se donner ; l’Amour est une force qui veut se répandre, un torrent impétueux qui nous envahit, et passe par nous pour se répandre : dès qu’on le retient pour soi, en soi, par notre orgueil, nos limites, il arrête de se répandre : il stagne et ne peut porter du fruit.

Notre réponse d’amour :

Nous venons de parcourir un peu rapidement ensemble la Bible pour y découvrir que le Don est l’expression même de l’être de Dieu. Dieu donne, Dieu se donne et la raison à cela est l’Amour. Celui qui aime se donne ; Oui, on peut en quelque sorte assimiler amour et don car en Dieu le don est expression de son amour pour nous. 

Et nous qui sommes faits à l’image et à la ressemblance de Dieu (Genèse), nous sommes appelés à ressembler au Père en étant nous aussi des êtres aimants et des êtres donnés.

La loi des lois sera donc la loi du don, le don étant le mouvement propre de l’amour. L’Amour ? c’est la loi que Dieu a mis dans toute sa création, dans toute vie : oui, toute vie est ordonnée à l’amour, et à la fécondité. L’homme est fait pour aimer, et s’épanouit en aimant. Il se sclérose et meurt s’il n’aime pas…

« Il n’y a que l’Amour qui compte » ( Ste Thérèse de l’E.Jésus)

« Aimer c’est tout donner et se donner soi-même. »
Et on aime en se donnant. Le don de soi est un besoin de l’amour.

Nous avons tous tendance à oublier cette loi du don qui régit toute notre existence. 

Ce que nous avons reçu comme don, ce sont des richesses dont nous sommes les intendants, c’est-à-dire que nous devons gérer et faire fructifier pour le service des autres.

A quoi servent nos dons, si nous les gardons pour nous, si nous ne les mettons pas au service des autres. Celui qui a le don de la Parole, et qui ne parle pas, à quoi cela lui sert-il ?

Celui qui a le don du chant et qui ne chante pas, à qui ce don profite-t-il ?

Notre générosité même est un don de Dieu, un fruit de l’Amour qui nous vient de Dieu.

Pensons à remercier Dieu, s’Il nous a donné d’être généreux, et de pouvoir donner aux autres. Car  « il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » Ac, 20, 35

Inutile de dire : «  je ne suis pas doué, je n’ai aucun don ! » Cela n’est pas la vérité, et c’est même faire offense à Dieu, et à sa création, lui reprochant : « Tu aurais pu mieux faire…. »

Nous sommes tous «  doués », par ce que nous avons reçu de Dieu, mais peut-être ne savons-nous pas repérer nos dons…Nous les cherchons là où nous les désirons , pas là où ils sont.

Au don de Dieu, qui nous aime, qui se livre lui-même pour nous donner la Vie, comment répondre de façon juste ?

Comme nous l’avons vu plus haut, Dieu ne s’est pas contenté de donner quelque chose de lui-même mais Il s’est donné lui-même tout entier en nous donnant son Fils. Cela nous montre la route, le chemin. Nous ne sommes pas appelés simplement à donner quelque chose de nous-même. Nous sommes appelés à nous donner tout entier par amour pour Dieu, par amour des autres. Voilà ce qui correspond le mieux à notre dignité de fils de Dieu.

Dieu n’attend pas tant le don de nos biens que le don de nous-mêmes : ce qui l’intéresse, ce n’est pas ce que nous avons, mais ce que nous sommes.

Le don de nous-mêmes, est donc la juste réponse à tous les dons que Dieu nous fait. Cette réponse anime et oriente toute notre vie.

Comment répondre ? A l’image du Christ :

On répond à l’appel de Quelqu’un, à l’Amour de Quelqu’un.

Notre choix de vie, pour être sur, doit être guidé par l’Amour, qui nous fait choisir ce qui est BON, ce qui est BIEN, pour l’autre, pour moi.

C’est d’abord en reconnaissant ce don de Dieu que l’homme s’ouvre au monde et à l’autre et devient capable d’une générosité authentique, capable de pratiquer à son tour le don.

1Jn 3, 16 «  A ceci nous avons connu l’Amour : celui-là a donné sa Vie pour nous. Et nous devons , nous aussi, donner notre vie pour nos frères. »

l’Amour consiste à donner sa vie, à se donner.

Ce don de Dieu appelle notre don : nous invite au don.

«  Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement » Mt, 10, 8.
Jn 13,12-17

Jn 13,34-35

Jn 15,13 et lire le contexte
« Disposition fondamentale du Christ, le don de soi est donc une disposition foncièrement chrétienne. Elle identifie au Christ par les profondeurs, et sans elle, toute imitation du Christ ne serait que superficielle, vain formalisme extérieur. Pour être du Christ, il faut lui être livré, car nous sommes du Christ et le Christ est à Dieu. Le don de soi sera chez nous une provocation de la miséricorde, qui ne peut que répondre, car elle est l’amour qui se penche irrésistiblement sur la pauvreté qui l’appelle. Le don de soi est la collaboration que Dieu attend de nous… » ( JVVD, p 328).

Par le don de nous-mêmes, nous voulons ressembler au Christ.

«  Si tu veux être parfait, va, vends tes biens …puis viens suis-moi. » Mt 19, 16-22.

C’est le don complet et absolu qui Dieu demande à qui veux être parfait.

Mais ce don n’est pas d’abord une privation, une abnégation de soi, ni un sacrifice négatif !

Se donner, c’est faire du positif avant tout !

C’est se libérer de tout ce qui nous entrave dans notre marche vers l’amour parfait auquel nous voulons tendre.

«  Le jeune homme s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. »

Si tu veux…..Si…..Tu…..veux…….Invitation à notre volonté….

Dans le don, Dieu ne force pas notre volonté. Il prend ce que nous lui donnons. Dieu attend notre consentement pour agir en nous, comme Il a attendu le consentement de la Vierge Marie avant de réaliser en elle l’Incarnation.

 Dieu attend notre consentement et notre collaboration active. Il n’agit en nous que lorsqu’ Il trouve notre cœur disponible et disposé à Le recevoir. Nous sommes libres de l’accueillir. Il nous laisse la pleine initiative de la réponse à son appel. S’il forçait notre liberté, comment pourrait-on dire qu’Il nous aime ? Grandeur de notre liberté qui peut choisir de le suivre, ou de l’ignorer.

«  Il n’est pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime »(Jn, 15, 13).

Le don de soi est un besoin de l’amour et son acte le plus parfait… C’est l’acte le plus parfait que l’on puisse faire :
«  Nous sommes tentés parfois de rechercher parmi les formules les plus poétiques ou dans les sentiments les plus délicats l’expression de l’amour parfait ; c’est le don de nous-mêmes, complet et sincère, qui nous offre cette expression la plus simple et la plus haute… » .( JVVD, p 324).

Mais concrètement….
Comment se réalise ce don ? quels en sont les obstacles ? Comment faire pour grandir dans notre capacité à nous donner en vérité ?

Comment savoir où Dieu m’attend dans ma vie de chaque jour ? Comment savoir si je me donne ? si mon don est agréable à Dieu ? Si je ne me recherche pas moi-même, en ne me donnant que là où cela me fait plaisir ?

L’autre disposition indispensable pour progresser dans cette démarche est de rechercher la volonté de Dieu. Seigneur que veux-tu que je fasse de ma vie ? Qu’attends-tu de moi ? Et comment trouver cette Volonté sinon de la chercher humblement, patiemment dans la prière ; prière silencieuse, véritable contact avec Dieu….
Lecture «  La joie de la Miséricorde » pages 86-87.
Chaque chrétien a sa mission dans l’Eglise. Ne cherchons pas la mission dans l’extraordinaire : l’accomplissement le plus parfaitement possible de notre profession, la fidélité dans le temps, aux engagements pris dans notre vie de chrétien ; la fidélité à notre lumière intérieure qui nous appelle à poser des actes pour Dieu…sont des preuves d’amour que le Seigneur demande à chaque chrétien.

 Si tu cherches ta vocation entraîne-toi à répondre Oui au Seigneur, sans savoir encore là où il t’appelle. Ce n’est pas une situation confortable : cela va de soi. Mais cela t’exerce à la patience, et cela contribue déjà à purifier le don qui se concrétisera un jour pour toi.

La meilleure façon de se donner est sans doute de se laisser prendre. C’est souvent de cette façon que l’Esprit-Saint nous provoque. Tel service réclamé inopinément, tel changement imprévu dans notre emploi du temps, telle impossibilité de réaliser nos projets, pourraient nous sembler des contrariétés contre lesquelles nous nous heurtons bien souvent…Voilà autant de marques de la sollicitude de Dieu pour nous. Ne nous raidissons pas trop vite…Nous découvrons dans l’acceptation de 
fond, même si nous avons réagi vivement…, une source de paix et de progrès dans le don de nous-mêmes.

Pour en arriver là, il faut se laisser transformer par Dieu, le laisser agir dans notre vie, et pour cela lui en laisser le temps.

Le temps, voilà ce que nous pouvons donner à Dieu de nous-mêmes : un peu de Notre temps, temps qu’il nous a confié, qui nous est si précieux, et qui nous manque bien souvent.

Le temps, on ne l’a jamais, on ne le trouve jamais, il faut le prendre. Il nous faut faire des choix.

En faisant ce choix de donner du temps à Dieu, un peu de ce qui fait notre vie, Il ne résistera pas à venir le remplir de lui-même, à venir perfectionner nos forces, nos intentions, nos grands désirs…
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